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B:le le conduisit au calin ct de toilette, uù Pto, pur lava fi-.
-v(eusCDICt ses m~ains et.

Ion Vikatie, puis 60 dé. ' r

pouilla do ses q.LCmèDL3 ~ J

tacliés de sang.
-1l fLuirait les faire

disparaître, dirait- il. C s
tath!s pourraient... I ij

-Oui, ;1sais, inter.
rompitsa compice.O 01

sum ous la l~g~l ~
plus toi-n'Deux...

-omment f tir *

--Ja 1 a brû erai. i

-c'est cela.
lieu après, Pro.p r se

jet& sur un canapé, où il
ne tarda pas à s'cndor-
imir de oe sommieil lourd,
Profon]1, qui saisit et ter-
raIsse loi plupart dies cri-

iainclapri lamplis-
sement de leur crime.

ne ferma pas les y a-ux. i

Elle avait laisid L. lam
pe allumée, ayant peur
del'obscuiirté, ct, assise .

êUr ton lit, dbl rzfli-

Ce qu'elle avait vou-
lu, ri.vé, conçu la lire-l ,-

première, préparé lsabit. .

lemfetit, en2 se servant dus
,ç iei de D.ýairé et de Lson______

fancé, s'<.tit iéali5é. ____-

lle était vengé%e du
comte, Ct. Jeanne était M ie voi!à dians la tonne -.lac! de
yzuve. Dans deux anli, t

Ei la tomtesse ne se remariait 1'aï, Julie toucher.tit un million, -à
moins que Jeannc, mourant aus-,i d'ici là, sa seur naturt lie nc
deçint )*héritière do tous les biens de mademoiselle d'Es~parrc et
dc bus ceux de Gérard de Noiville.

Alors, Julie serait la. eus riche héritière de France. Alore,

la

rc-ine par la btauté, reine par la fortune, qui songerait à recon-
nutre cn ielle la utalh(.urcuse enafant naturtille, la pauvre pztite

ouvrière, la fiancée de ce ]'iospcr, la future balle-fille do catte
vieille rccéleuse qui s'appelait la veuve Martin ; la belle-soeur do ce

Désiré, digne fils d'une
s uèb aille Il. ère ?

1 EuropC s'il 10 fillaIt.
BTT ~ Ele irait loin, bien loin,
li h ù per,ýonoc n'aurait

enuisctendu parier
~,delle, ne pourrait lui

r &Pi, Ir r i a taëcs de sa
na tisance, de son passé.
di sa vie; i làfù elle

P i piurrait briller, régner,

t)s ls rancheoios
ph1  du lui et de la vanité,

S -ucent, au milieu de
c5rvsqui la grisaient

clic senit tout à coup uni
I grand vide en elle.I Qu'était ce donc?

-Elle n'aimaiplus

*II qel elle b'était promis

~ et polar lequel elle avait

4 \ cu l0ogtemps un 'térita-
jI.i 1b J\ '~bIc l. ztraIî,euent. ne lui

q.1j~ casi plus que de l'hor-
-~ ~ '*~ reur. Il avait tué du

uLême coup le comte et
l'amour de Julie, - de
Julie, nature étrange,

- -ristocrat-que au fond,
- par le sang de son père,

____________________________ lc omte d"Esparre, et

.--Idont cet assassiin couvert

jus ice I Enfoncé, le magistrat 1.. de sang lui soulevait le
0 coeur.

li faisait grand jour quand Prosper Martin se 1éveill&. En
ouvrant lus yeux il aperçut Julie penchue sur lui et qui lui
Eouriait.

-J'ai encore bzsoin de lui, elétaitchll dit. Il f.sut qu'il
ne se doute de rien.

FEUILLETON
PARAISSANT

'I

I

'c ~

t,

t.

J- ,

$
i

ILLUSTRE.
LE JEUDI

'RIL 1884 INUINIERO 226


